
 

Sœur Nadège  Zikyendela, épouse Nitu, de la communion de Mon-

tereau –Sens.  Voici son message  pour tous les Croyants : « Tenons 
fermes dans la parole de Dieu. Que  notre amour soit sans hypocrisie. Continuons sur le même chemin 
que nous avons choisi, car ce chemin est notre vie. Attachons-nous à Dieu.  Que ceux qui parlent en 

langues continuent  pour ne pas laisser le diable nous tenter. » 
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Mon témoignage Chantons avec la Maisonnée 

Mars– juin 2012 Mars-juin 2012 

Divine Mupoy est la fille du coordonnateur 
Jacques Mupoy. Cette fille a connu quelques 

difficultés scolaires dues à son handicap langa-
gier. Mais grâce à Dieu, Divine a surmonté son 
handicap. Comment ? Voici le témoignage de 

son père.  
 
 
Depuis lundi 04 octobre 1999 à Meaux est née Divine MU-
POYI. A l’âge de 3 ans, comme tout enfant, elle est entrée à 
la maternelle, mais avec des troubles et lacunes d’expression. 
Nous avons commencé, dès lors, à faire les démarches en 
compagnie de la direction de la maternelle.  La maternelle 
nous fit orienter tour à tour vers la  Maison Départementale 
des Personnes Handicapées, en sigle M.D.P.H., le Centre 
Médico-Psychologique pour Enfants et Adolescentes 
C.M.P.E.A. et les Orthophonistes. Résultat de ces pérégrina-
tions :  rien d’anormal ne fut décelé. Grâce au corps médical  
et surtout à l’aide de Dieu, nous avions cru pour le meilleur.  
L’amélioration vint à la maternelle, mais elle n’empêcha 
point, hélas, Divine d’êt re orientée vers une école spécia li-
sée, à l’Hôpital de Kremlin Bicêtre, à Villejuif. Ce centre  
s’occupe des enfants en difficultés du genre. N’étant pas 
internée, Divine partait de lundi à vendredi de 8H à 16H.  
Nous nous sommes adaptés à ces horaires. Aussi avions-
nous commis à son service un chauffeur de taxi,  qui devait  
aller la chercher le soir, après consultation.  

 

Nous avons enduré et surmonté cette situation pendant toute 
l’année. Nous étions, certes, découragés lors de son transfert 
à Kremlin Bicêtre, mais cela n’entama pas notre foi ;  c’éta it 
une expérience. 
 
A la fin de l’année, la direction du centre n’ayant rien t rouvé 
d’anormal, envoya l’enfant dans une école normale plus pro-
che de chez nous. Cependant  aucune amélioration n’éta it 
perceptible. Notre ca lvaire continua de plus bel lorsque, à la  
fin de l’année, l’enfant dû quitter sa nouvelle école sur déci-
sion de l’autorité scolaire, pour intégrer une autre école nor-
male, mais en classe spéciale, nommée « CLIS ». Cette classe 
élémentaire spécialisée et réservée aux élèves en difficu ltés, 
avait permis à Divine de s’intégrer à la vie normale des élèves. 
Un motif pour nous de croire de plus en plus en elle. Divine  
se révéla forte en mathématique. Sa maîtresse, contente d’elle,  
commençait à l’envoyer dans d’autres classes normales pour 
passer des tests de son niveau en maths. Les résultats étaient 
fantastiques. Elle passa dans cette classe deux bonnes et peti-
tes années avant de passer dans la classe supérieure normale, 
après quelques améliorations dans l’ensemble. 
Au fait, de quoi souffrait Divine ? D’après le bilan orthopho-
nique effectué lors de ses dix ans d’âge, Divine montrait de 
nombreuses difficultés langagières à plusieurs niveaux. Elle 
s’efforçait  énergiquement à  faire mieux, mais avec une respi-
ration courte, son regard un peu fixe, dès  qu’on lui pose une 
question, ou à l’énoncé d’une consigne ou d ’une explication, 
Divine montrait tout de suite son trouble et ses lacunes. Ces 
signes alertèrent son orthophoniste et son psychologue, qui 
diagnostiquèrent des troubles massifs du langage oral appa-
rentés à une dysphasie. Ceux-ci la prirent en charge une ou 
deux fois par semaine. Grâce à Dieu, l’enfant progressait au 
jour le jour.   
 
 
Nous avons continué à l’aider, à l’assister, à l’accompagner et 
à la soutenir dans ses efforts et dans ses échecs. L’année der-
nière, en 2011, avec l’école et les responsables de la MDPH et 
de la CMPEA, nous avons manifesté notre crainte sur son 
passage au Collège. Dès mon retour de Kinshasa, j’avais assis-
té à une réunion avec le corps enseignant du Collège et les 
responsables de MDPH et CMPEA. Il était question de pré-
venir le corps enseignant de certa ins troubles et lacunes de 
Divine. Mais, à ma grande surprise, ces derniers m’ont vite 
avoué ne pas les remarquer ; ils avaient affaire à une autre 
Divine, qui travaillait à merveille et sans problèmes. La preu-
ve : la mention « excellent » obtenue au premier trimestre, 
résultat des notes supérieures à la moyenne.   
D’un bout à l’autre, nous avons une autre Divine qui affronte 
la vie avec Dieu, le Tout Puissant. Nous rendons grâce à Dieu 
et nous exhortons tout le monde de garder les pieds sur terre, 
lorsque votre enfant se trouve dans une telle situation. Sachez 
bien que nous sommes maîtres de situations non victimes de 
circonstances. Pratiquons la Parole de  et brillons pour Dieu.   
 

 

 

PPP   
ersonne n’a jamais vu Dieuersonne n’a jamais vu Dieuersonne n’a jamais vu Dieu   

Si nous nous aimons les uns les autresSi nous nous aimons les uns les autresSi nous nous aimons les uns les autres   
L’Eternel demeurera parmi nousL’Eternel demeurera parmi nousL’Eternel demeurera parmi nous   

Et Sa puissance agira en nous.Et Sa puissance agira en nous.Et Sa puissance agira en nous.   
Si tu n’aime pas moi que tu voisSi tu n’aime pas moi que tu voisSi tu n’aime pas moi que tu vois   

Comment aimerasComment aimerasComment aimeras---tu Dieu que tu ne vois  pastu Dieu que tu ne vois  pastu Dieu que tu ne vois  pas   
L’amour est de Dieu, frères et sœursL’amour est de Dieu, frères et sœursL’amour est de Dieu, frères et sœurs   

Celui qui aime son frère, Dieu demeure en luiCelui qui aime son frère, Dieu demeure en luiCelui qui aime son frère, Dieu demeure en lui   
La vie de JésusLa vie de JésusLa vie de Jésus---Christ était celle d’aimerChrist était celle d’aimerChrist était celle d’aimer   

De donner et de servirDe donner et de servirDe donner et de servir   
Marchons dans l’amour à l’exemple du maîtreMarchons dans l’amour à l’exemple du maîtreMarchons dans l’amour à l’exemple du maître   

Nous verrons la puissance de Dieu agirNous verrons la puissance de Dieu agirNous verrons la puissance de Dieu agir   
Même si tu as la foi à déplacer les montagnesMême si tu as la foi à déplacer les montagnesMême si tu as la foi à déplacer les montagnes   

Si tu n’as pas l’amour tu n’es rienSi tu n’as pas l’amour tu n’es rienSi tu n’as pas l’amour tu n’es rien   

Même si tu as la science de percevoir tous les mystèresMême si tu as la science de percevoir tous les mystèresMême si tu as la science de percevoir tous les mystères   
   

Si tu manques de l’amour tu n’es rienSi tu manques de l’amour tu n’es rienSi tu manques de l’amour tu n’es rien   
L’hypocrisie, la jalousie et le méprisL’hypocrisie, la jalousie et le méprisL’hypocrisie, la jalousie et le mépris   

Ce n’est pas l’amourCe n’est pas l’amourCe n’est pas l’amour   
L’humilité, la vérité et l’unitéL’humilité, la vérité et l’unitéL’humilité, la vérité et l’unité   

C’est ça l’amourC’est ça l’amourC’est ça l’amour   
Même si tu as la foi à déplacer les montagnesMême si tu as la foi à déplacer les montagnesMême si tu as la foi à déplacer les montagnes   

   
Si tu n’as pas l’amour, tu n’es rienSi tu n’as pas l’amour, tu n’es rienSi tu n’as pas l’amour, tu n’es rien   

Même si tu as la science de percevoir tous les mystèresMême si tu as la science de percevoir tous les mystèresMême si tu as la science de percevoir tous les mystères   
Si tu manques de l’amour, tu n’es rienSi tu manques de l’amour, tu n’es rienSi tu manques de l’amour, tu n’es rien   
L’hypocrisie, la jalousie et le méprisL’hypocrisie, la jalousie et le méprisL’hypocrisie, la jalousie et le mépris   
Ce n’est pas l’amour. La calomnie !!!Ce n’est pas l’amour. La calomnie !!!Ce n’est pas l’amour. La calomnie !!!   

Le couple Nzulu chantant sa chanson, la terre 
promise, qui l’a consacré meilleur couple d’ar-

tistes musiciens de l’Acvv pour l’année 2011 
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« Mon peuple est détruit parce qu’il lui manque la connaissance » 

Osée 4; 6 
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I 
l y a une vérité fondamentale que nul ne 
doit ignorer s’il veut vivre la puissance 
de Dieu : 1 Jean 1:5 «  La nouvelle que nous 

avons apprise de lui, et que nous vous annonçons, 
c’est que Dieu est lumière, et qu’il n’y a point en lui 
de ténèbres » 
Les ténèbres c’est tout ce qui est contraire à 
la lumière. Ceci se manifeste dans les œuvres. 
 
L’amour, la bonté, la miséricorde de Dieu ne 
contredisent pas cette vérité fondamentale. 
Les vertus de Dieu ne corrompent pas sa 
nature loin de là. 
 
Dieu dit dans sa parole en Actes 10:35  « mais 
qu’en toute nation celui qui le craint (qui le respecte) 
et qui pratique la justice lui est agréable ». Amen ! 
« Ainsi soit-il » la chose est réglée 
 
Pratiquer la Parole est une marque profonde 
de croyance et d’obéissance qui réjouit le 
cœur de Dieu ; et briller pour Dieu en est le 
fruit. Ce dernier réjouit le cœur de celui qui 
lui est ainsi agréable.    
 
Vaillants ! Vaillants, le temps que nous vi-
vons nous incite à tenir fermes. Il ne doit pas 
être pour nous un prétexte de diluer la Parole 
de Dieu et de s’en détourner au point de 
déplaire à Dieu.  
 
Nous pouvons gagner ce défi en faisant 
confiance en Dieu et en sa Parole, car Dieu 
ne ment point. Tout ce qu’Il a promis dans 
sa Parole, Il peut le réaliser pour quiconque 
croit et prend des actions de croyance. Nous 
pouvons. Car notre capacité vient de Dieu. 

 
E. Mayolo, le coordonnateur 

P hilip Schaff commente sur les 
mesures audacieuses prises 

par ces réformateurs dans son livre 
Histoire de l’église chrétienne. « J'ai 
été une protestation de la conscience liée à 
la Parole de Dieu contre l'autori-
té tyrannique ... l'Evangile du Christ, telle 
que prévue dans le Nouveau Testament, et 
proclamée à nouveau dans sa pureté primiti-
ve et de la puissance par la Réforme , est la 
base de l'h istoire du protestantisme, et lui 
donne la vitalité et la permanence. La protes-
tation de Spire était une base objective de la 
parole de Dieu. » 
À partir de Schaff nous apprenons 
que l’évangile du Christ, telle que pré-
vue dans le Nouveau Testament a été 
proclamée dans sa pureté primitive et 
dans sa  puissance, pour  ceux qui 
étaient pour témoigner » - pro–
testants. Le manuel d’Eerdmans His-
toire de la chrétienté clarifie encore : 
«… les réformateurs n'ont jamais été des 
innovateurs que la papauté a été si souvent à 
alléguer, mais les rénovateurs. Ce qu'ils ont 
été retirés des innovations médiévales de 
Rome, en faveur des doctrines de la bi-
ble...»Un véritable protestant est "en 
faveur des doctrines de la Bible» -
 celui qui croient en la vérité de 
la Parole de Dieu et qui rend témoi-
gnage à cette vérité.  Cet-
te connotation originale a été rapide-
ment entourée; l'adversaire a dégra-
dé le mot pour signifier simplement 
"rebelle".  
 

Les réformateurs protestants connus 
sont devenus uniquement comme des 
rebelles contre le système catholique 
romain. Et le mouvement, qui avait été 
initialement destiné à réformer  
le catholicisme romain à partir de l'inté-
rieur, s'est séparé pour devenir les pro-
testants."Honnêtement, logiquement et 
raisonnablement, il y a très peu de 
vrais "protestants" qui exis-
tent aujourd'hui. Même si beaucoup de 
choses spécifiques que Luther a dites 
contre son époque n'existent plus de 
nos jours, il y a encore beaucoup 
de fausses doctrines. Le Cri 
de Luther, "sola scriptura" (la paro-
le seulement), est encore un concept 
révolutionnaire.   
Le dogme et la logique de ce qu'on 
appelle aujourd'hui le protestantisme 
est essentiellement dans la main droi-
te de la pensée et de la théolo-
gie catholique. Même ceux qui se di-
sent protestants ne sont pas témoins de 
la parole, la parole, et rien d'au-
tre que la Parole", a déclaré 
M. Martindale. Et de poursuivre : «Les 
seuls vrais protestants aujourd'hui sont ceux 
qui croient en un seul Dieu, et non 
pas trois, qui croient que les morts sont morts, 
et non pas vivants, et ceux qui croient que le 
seul homme vivant au ciel, c'est Jésus Christ, 
eux qui croient dans la bonne opération de la 
manifestation de l'esprit, ceux qui se lèvent 
ensemble dans la maisonnée, comme la parole 
de Dieu dit. » 
Tant que les gens ne reviendront pas 
à la parole droitement divisée, il ne 
peut y avoir aucune vraie réforme et  
donc pas de guérison authentique 
ou délivrance. Dans II Chroni-
ques, nous voyons la condition  

préalable à la recherche du pardon et 
de la guérison. 
II Chroniques 7 : 14 
"Si mon peuple sur qui est invoqué mon 
nom s'humilie, prie, et cherche ma face, 
et s'il se détourne de ses mauvaises 
voies, je l'exaucerai des cieux, je lui par-
donnerai son péché, et je guérira i son 
pays". 
Les rituels religieux distraient les gens 
et les éloigner de la parole. Le chemin 
de la véritable délivrance n'est pas dans 
la religion. C'est en cherchant réellement 
le Seigneur, en cherchant sa parole, et en 
prenant les mesures nécessaires sur elle. 
Psaumes 34: 5  
"J'ai cherché l’Éternel, et il m'a répondu; 
il m'a délivré de toutes mes frayeurs". 
«Lorsque nous décidons, par no-
tre choix, de lire la parole, d'y pensez, 
et d'y croire, nous sommes en train 
de contempler la beauté de la présence 
de Dieu dans une promenade intime".   
C'est ainsi que vous et moi allons à la 
parole dans notre ministère. Notre seule 
règle de foi et de pratique est la paro-
le. La Parole de Dieu par-
le magnifiquement, clairement, et ten-
drement pour nous, car elle est vivan-
te et énergique. 
Hébreux 4: 12 "car la parole de Dieu est 
vivante et efficace, plus tranchante 
qu'une épée quelconque à deux tran-
chants, pénétrante jusqu'à partager âme 
et esprit, jointures et moelles; elle juge 
les sentiments et les pensées du cœur". 
Des siècles avant Luther, un homme de 
Dieu nommé Esdras et les autres qui 
tenaient avec lui, ont appor-
té la réforme et la délivrance au peuple 
de Dieu en leur témoignant la parole de 
Dieu. 

  

Pierre-Quint Ngingi 

In The way magazine  sept/octobre 1994. 

Le 31 octobre 1517, quand Martin Luther a cloué ses 
quatre-vingt-quinze thèses à la porte de l’église de 

Wittenberg Castle, il n’avait pas le moindre soupçon 
que l’histoire allait appeler cette action « le commence-

ment de la réforme protestante.» 
 Son intention était que les quatre-vingt-quinze thèses 

devraient être discutées par les érudits de l’église. Il 
désirait sincèrement et croyait que la réforme pouvait 
être effectuée dans le système pour corriger la corrup-

tion qui sévissait dans l’église catholique romaine. 

Les membres de la Direction 

Un véritable protestant est "en faveur des doctrines de la Bib le» -  celu i qui croient en la 
vérité de la Parole de Dieu et qui rend témoignage à cette vérité.   
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La Maisonnée en images  

Mars-juin 2012 Mars-juin 2012 

Focus 

 

La relance de l’année ministérielle a été faite le 22 janvier 2012, dans la 
grande salle du Millénaire de Savigny le Temple. C’est depuis ce jour que l’Acvv 

s’est lancée dans l’application du programme arrêté par le coordonnateur E. 
Mayolo en vue de réaliser la nouvelle vision qu’il assigne à toutes les actions des 
Croyants dans leurs communions respectives. Il faut savoir que le souhait de la 
coordination en matière de couple est de voir le mariage  célébré pour  honorer 

la femme.    

Les Croyants de l’Acvv n’ont jamais désemplis la salle de grandes réunions. 
Et de plus en plus, ils la remplissent avec leurs invités. Ce qui pousse la direction 

à relancer l’idée d’avoir un siège social conséquent.  
Pour l’expansion de la Parole, le grand orchestre « Les Vail-

lants »  s’est mis au travail depuis la sortie de l’album « Tout bougera ». Le sa-
medi 28 janvier 2012, à Saint Denis, l’équipe vidéo a réalisé deux clips de deux 

chansons contenues dans l’album. Commencée vers 10 heures, la séance de prise 
de vues s’est terminée vers 21 heures. Un travail harassant.    

Le centre des en-
seignements 

1ère séance. Thè-
me : Plantons la 
Parole de Dieu  

Florence Pou-
nouko et Floria 
Ibara font 
partie des 

Cœurs Joyeux. Elles ont été pré-
sentes à la première séance ou-
verte du centre des enseigne-
ments. C’est la première fois 
qu’elles assistaient ainsi à un pa-
reil événement. L’Echo de la 
Maisonnée les a approchées pour 
connaître leurs sentiments.  
 
L’Echo de la Maisonnée : Flo-
rence Pounouko, avez-vous déjà par 
le passé assisté à ce genre de réunion 
d’enseignements un peu spéciale? 
 

Florence Pounouko : C’est la 
première fois que l’occasion 

m’est donnée d’y assister. Et j’en 
suis satisfaite. Pour une raison, à 
savoir l’affermissement de ma 
croyance en Dieu. J’en tire tous 
les bénéfices par la connaissance 
de la Parole de Dieu. 
A ceux de mes sœurs et frères en 
Christ membres des Cœurs 
Joyeux, je leur dis de venir dès 
qu’ils ont l’occasion, parce que 
ce que j’ai appris aujourd’hui est 
très profond pour cheminer avec 
succès dans la voie de Dieu, dans 
notre quotidien. 
L’Echo de la Maisonnée a in-
terrogé aussi Floria Ibara sur le 
même sujet. Voici sa réaction. 
« C’est la première fois que j’as-
siste à ce genre de centre 

des enseignements. Grâce à l’en-
seignement d’aujourd’hui, je 
comprends bien les mécanismes 
de l’échec et de la réussite de nos 
démarches quotidiennes. C’est 
dommage que beaucoup de mes 
collègues Cœurs Joyeux ne se 
soient pas déplacés pour le centre 
des enseignements. J’ose croire 
qu’ils viendront au prochain cen-
tre.   

F. Pounouko Floria Ibara 

Le C. E Mayolo et F Okitondjo à la radio 
Mangembo pour l’expansion de la Parole 
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Aujourd’hui: Interview express 

 L’invité 

Mars-juin 2012 Mars-juin 2012 

Les hommes de la Maisonnée 

Par Okitondjo Floribert 

W illy Londo est le coordona-est le coordona-

teur assistant de la commu-teur assistant de la commu-
nion d’Asnières sur Seine, coordon-nion d’Asnières sur Seine, coordon-

née par Jacques Mupoyi. née par Jacques Mupoyi.   
Ce frère s’est impliqué dans le servi-Ce frère s’est impliqué dans le servi-
ce à la Maisonnée de façon remar-ce à la Maisonnée de façon remar-

quable et digne d’estime. C’est pour-quable et digne d’estime. C’est pour-
cette raison que L’écho de la Mai-cette raison que L’écho de la Mai-
sonnée s’est approché de lui pour sonnée s’est approché de lui pour 

un entretien à battons rompus.un entretien à battons rompus.  
Suivez.Suivez.  

 
 
L’écho de la Maisonnée Depuis 
que vous êtes dans l’Acvv, combien 
de fois avez-vous assisté à la fête de 
la Maisonnée ?   
 
Willy Londo : Une seule fois. C’é-
tait le 18 décembre 2011, dans la 
grande salle du Millénaire de Savi-
gny le Temple. Et je m’étais juré 
depuis de ne rater aucune fête du 
genre.  
 
Qu’est-ce qui vous a fait dire 
cela ?  
 
Ce qui m’avait fait dire cela, c’est le 
degré de l’organisation  et la qualité 
de l’enseignement dispensé ce jour-
là, en plus du comportement pro-
pre aux membres de la Maisonnée.  
 
Vous avez une idée sur les mo-
tivations de ces membres de 
l’Acvv quant à leur comporte-
ment si exemplaire ? 
 
Une parole droitement divisée et le 
renouvellement de l’intelligence 
constant ne peuvent que donner ce 
genre de résultat aussi palpable et  
    

qualité exceptionnelle. C’est dire 
combien les frères et sœurs ont dû 
travailler dur pour arriver à ce ré-
sultat. Je crois qu’après la projec-
tion tout le monde était unanime 
pour saluer cet opus. Il faut que 
tous nous prêtions mains fortes à 
ces frères et sœurs du grand or-
chestre les Vaillants. C’est de cette 
façon que nous pouvons nous 
attendre toujours à un travail de 
qualité.  
Vous avez écouté  ces chan-
sons des Vaillants. Que pou-
vez-vous dire à vos frères et 
sœurs quant au message à fai-
re circuler ? 
Le message clé à donner aux frères 
et aux sœurs serait, pour moi,  la 
pratique de la Parole de Dieu dans 
nos vies. Rien de tel pour bénéfi-
cier de bénédictions de notre père 
céleste, pour qui nous devons bril-
ler en vue de sa joie. Et nous sa-
vons que si Dieu est content, nous 
rendons notre joie parfaite. Ne 
dérogeons pas à ce principe; fai-
sons-en notre devoir. L’Acvv est 
un havre de paix et d’amour.  

appréciable de tous. Dont moi-
même.  L’ordre et la bien séance se 
vivent dans l’Acvv. J’ai apprécié 
avec bonheur ce que je dis lors de 
cette fête de la Maisonnée.  
 
Lors de cette fête vous avez eu 
à apprécier en avant première 
quelques clips choisis de l’al-
bum « Tout bougera » du 
grand orchestre Les Vaillants.  
 
C’était pour moi un privilège. Un 
délice qu’on ne peut trouver qu’au 
sein de l’Acvv. Concrètement la 
musique produite est limpide et les 
thèmes exploités sont d’actualité et 
profonds. Ils ne laissent personne 
indifférent. Les quelques clips vi-
sionnés ce jour-là, étaient d’une      

M usicien, il l’est; homme de sicien, il l’est; homme de sicien, il l’est; homme de 

Dieu, il l’est et le revendique. Dieu, il l’est et le revendique. Dieu, il l’est et le revendique. 
Et jusqu’à présent personne ne l’a Et jusqu’à présent personne ne l’a Et jusqu’à présent personne ne l’a 
contredit. L’homme est droit dans contredit. L’homme est droit dans contredit. L’homme est droit dans 
ses bottes, dans ses convictions, ses bottes, dans ses convictions, ses bottes, dans ses convictions, 
surtout devant le micro et devant surtout devant le micro et devant surtout devant le micro et devant 
l’Assemblée qu’il a séduite depuis l’Assemblée qu’il a séduite depuis l’Assemblée qu’il a séduite depuis 
des années. Par sa voix. Voici donc des années. Par sa voix. Voici donc des années. Par sa voix. Voici donc 

Bruno raconté par JulvaBruno raconté par JulvaBruno raconté par Julva. . .  
  
 
Je suis né le 1er janvier 1965 à 

Kinshasa, de monsieur Samuel Ma-
saki  et de Julienne Lulemba, Pa-
rents d’une famille de 8 enfants, 
dont 6 filles et 2 garçons. J’ai com-
mencé mes études primaires à l’éco-
le de l’armée du salut du quartier 
II/commune de Ndjili (1971-1977); 
les secondaires, je les ai terminées à 
l’Institut Rwakadingi dans la com-
mune de Kinshasa (1978-1980), 
avant les humanités faites à l’Insti-
tut Lemfu du quartier VI de   

la commune de Ndjili (1981-1986). 
Le bac pédagogique en poche, je suis 
une formation en climatisation pen-
dant un an (1986-1987). L’année sui-
vante, je voyage et m’installe à Paris. 
D’abord à Meaux, puis au 11e arron-
dissement de Paris, avant de me fixer 
à Saint Maur des fossés, où j’eus deux 
adresses successives, dont la dernière 
est au 76, rue du pont de Créteil 
(Saint Maur de fossés).  
Je suis marié à Solange Ngombo (le 
04 Août 2001) et père de trois en-
fants : Jéthro, Dagit et Roxanne-
Gisèle.  

PARCOURS SPIRITUEL  
Je suis né catholique. Mais à la suite 
de ma rencontre avec Célestin Biwan-
ga, (l’auteur compositeur de « La fem-
me vertueuse ») je tournai le dos au 
catholicisme de mes parents, pour 
embrasser The Way International. 
Mon premier cours fondamental fut 
en 1985, après que j’ai fourbu mes 
armes en tant que choriste dans le 
ministère. J’ai répété le cours intermé-
diaire avant de coordonner en 1986 
une communion, puis en second la 
production de la voie du rameau 
Ndjili-Equateur (1987). 
Je suis arrivé en France le 15 juillet 
1988. Au mois d’octobre, j’ai ren-
contré dans un métro de Paris, un 
frère, qui m’a donné l’adresse de la 
communion de Pigalle. Celle-ci démé-
nagea deux semaines plus tard pour le 
métro Couronne sous la coordination 
de José Ngeyetadila.   
J’y suis resté jusqu’au moment où j’ai 
eu vent de ce qui a décidé beaucoup 
de frères et sœurs à quitter le ministè-
re. C’est dire que j’ai quitté la barque 
avant la tempête.   

Mais j’ai gardé le contact avec les 
frères et sœurs membres du mouve-
ment de contestation. A cet effet, 
j’ai été le premier à donner de la 
voix dans l’Acvif, dès la première 
réunion, comme ce fut le cas dans 
The Way/France en 1988, lorsqu’a-
vec Noël Nsimba, je chantais lors 
des Assemblées. Je signale, ici, 
qu’en matière de production musi-
cale dans nos ministères (The Way/
France, Acvif, Acvv) je fus et je 
reste le précurseur. En quittant 
donc The Way/France, mon sou-
hait était d’amener avec moi mes 
confrères. La résistance de mon 
frère Hyppolite Nsadi n’ébranla 
point ma détermination et l’espoir 
de voir mes frères prendre le bon 
chemin. Dieu, merci. Aujourd’hui 
Hyppolite Nsadi et  tous les mem-
bres de la production sont avec moi 
dans l’Acvv. Je regrette beaucoup 
pour Clovis. A chacun son chemin, 
dit-on.  
Depuis que je suis dans l’Acvv, j’ai 
toujours décliné toute responsabilité 
dans le groupe, je préfère me consa-
crer beaucoup à ma communion de 
Saint Maur.  
 

 
 

MESSAGE 
Peu importe ce qui nous arrive dans 
la vie, gardons confiance en Dieu. 
Nous sommes les membres du 
corps  de Christ, si un membre 
souffre c’est tout le corps qui en 
souffrira. Soyons unis comme les 5 
doigts de la main. Bougeons ensem-
ble pour contrer les œuvres de l’au-
tre, qui ne pense qu’à nous diviser.   

Willy Londo Willy Londo Willy Londo Willy Londo  
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Vous la lisez au point que vous en êtes 
passionnés, au point que vous agissiez 
en conséquence.  
L’obéissance suppose également le 
renouvellement de l’intelligence. Ceci 
implique amener toute pensée captive à 
l’obéissance de Christ (2 Cor 10 : 3 – 
5). 
Le contraire de l’obéissance est la 
désobéissance. Il n’y a pas de terme 
intermédiaire ou de position neutre. 
C'est soit l'un, soit l’autre. Dieu ne 
contraint personne, Il respecte notre 
libre arbit re tout en nous exhortant de 
choisir le bien. 
Romains 6 : 1 « Ne savez-vous pas qu'en 
vous livrant à quelqu'un comme esclaves pour 
lui obéir, vous êtes esclaves de celui à qui vous 
obéissez, soit du péché qui conduit à la mort, 
soit de l'obéissance qui conduit à la justice? » 

Nous obéissons forcément à quelque 
chose. Soit à Dieu et à sa Parole; soit 
au diable et à ses mensonges. Si nous 
ne faisons pas la volonté de Dieu, nous 
Lui désobéissons. 1 Samuel 15 : 22-23 « 
….. Voici l’obéissance vaut mieux que les 
sacrifices ; et l’observation de sa parole vaut 
mieux que la graisse des béliers. Car  la déso-
béissance est aussi coupable que la divination, 
et la résistance ne l’est pas moins que l’idolâ-
trie et les théraphim ». 
 Deutéronome 8 : 11 « Garde-toi d’oublier 
l’Eternel, ton Dieu, au point de ne pas obser-
ver ses commandements, ses ordonnances, et ses 
lois que je te  prescris aujourd’hui ». 

La parole dit clairement que si nous 
n’obéissons pas, nous ne sommes pas 
de disciples mais tout simplement des 
oublieux. Quel que soit le souvenir que 
nous avons de lui, si ce n’est pas assez 
fort au point de nous amener à lui 
obéir, c’est l’assentiment mental. Le 
seul souvenir qui puisse nous conduire 
à la puissance prévalente et à l’abon-
dance c’est de nous rappeler d’obéir à 
sa volonté en gardant ses commande-
ments.                                          
Pourquoi devons-nous obéir à 
Dieu ?                                           
Pour prouver l’authenticité de notre 
amour envers Dieu (1Jean 4 : 19 – 1 ; 
Jean 5 : 2 –3)                                      .       

. . . . Parce qu’obéir nous 

rend chers aux yeux de 
Dieu. Il nous appelle « 
agapetos » (en grec) c’est-
à-dire les bien-aimés.       

. Pour être les imitateurs 

de Dieu et de notre sei-

gneur Jésus-Christ.                   . Parce 

que l’obéissance est une grande clé 
pour garder la Parole de Dieu et pour 
accomplir  chaque jour nos engage-
ments et nos vœux.                                     

.Parce que obéir nous  place  en posi-

tion de réclamer l’abondance de Dieu.  
Dieu, par le bon plaisir de Sa volonté, 
nous a bénis de toutes sortes de béné-
dictions spirituelles dans les lieux céles-
tes en Christ et Il veut encore nous 
bénir, Il désire minute   

CC  
et article est un appel à et article est un appel à 

part. C’est un tendre appel part. C’est un tendre appel 
que Dieu nous lance à ou-que Dieu nous lance à ou-

vrir nos cœurs à Sa volonté. C’est vrir nos cœurs à Sa volonté. C’est 
une exhortation à nous élever vers  une exhortation à nous élever vers  
la prospérité et l’abondance qu’Il a la prospérité et l’abondance qu’Il a 
rendues disponibles en Jésusrendues disponibles en Jésus--Christ Christ 
dans chaque catégorie de notre vie. dans chaque catégorie de notre vie.   

 
 
 
C’est quoi Obéir à Dieu ? 
 
C’est une écoute attentive dans le but 
d’agir, garder et mett re en pratique ses  
lois et ses ordonnances ; c’est faire de 
Dieu notre première allégeance ; c’est  
le véritable courage ;  
c’est être vaillant pour la  
vérité ; c’est se soumet-
tre à Sa volonté ; c’est  
prouver à Dieu notre 
amour de façon authen-
tique.  
L’obéissance suppose la 
croyance, car chaque fois que nous  
obéissons à Dieu nous posons un acte 
de croyance, car croire en Dieu c’est  
respecter Sa volonté. L’obéissance 
suppose que la Parole de Dieu habite 
richement en nous (Col 3 : 16). Cela 
implique une étude minut ieuse et fidè-
le de la  Parole de Dieu. La parole doit  
élire domicile dans les intelligences des  
croyants; c’est-à-dire vous êtes à l’aise 
avec la Parole et vous la mettez en 
pratique. Elle habite parmi vous si 
abondamment que vous la pratiquez.  

Par Gervais Ndille 

désormais les leurs. Ainsi donc, la 
communion de Asnières sur Seine 
sera dirigée par Jacques Mupoyi 
qui sera secondé par Willy Londo; 
celle de Chelles par Ruffin Nzulu 
qui aura pour assistant G. Assabe; 
celle d’Evry par Pierre –Quint 
Ngingi; celle de Grigny par P. Pa-
ka , assisté par C. Okitondjo; celle 
de Montgeron par E. Nta; celle de 
Montereau par T. Nitu; celle de 
Montreuil par A. Bakumusu; celle 
de Paris par G. Ndillé, secondé par 
Ikota; celle de Saint Maur par Julva 
Ngombo; celle de Sarcelles par P. 
Mena qui se voit adjoindre S. 
Ntanzey; celle de Savigny leTemple 
par E. Mayolo; celle de Meaux 2 
par J. Lutete, celle de Meaux 1 par 
M. Ndikpo; celle de Marne la Val-
lée par E. Nluta; celle de Kinshasa 
par Bakongo J. et  JP Landa. 
Au niveau des services, les person-
nes suivantes ont été désignées: H. 
Nsadi, coordonnateur du grand 
orchestre « Les Vaillants », P. Paka, 
coordonnateur service du Sous 
pastorat; G. Ndillé, service des 
enseignements;  Ted Nitu, Sukis et 
Alain, service du protocole; E. 
Ndikpo, Bruce Paka et Milton 
Mayolo, les Cœurs joyeux; Z. Ka-
vungu, et E. Nluta, service sono; J. 
Lutete et H. Paka, sevice vidéo et 
production; F. Okitondjo et P. 
Ngingi, service publication.  A tous 
ses nouveaux et anciens collabora-
teurs, le coordonnateur E. Mayolo 
a dit une prière de grâce pour que     

la tâche assignée à chacun 
soit légère et fructueuse. 
Pour la joie de Dieu d’a-
bord.  
 
Dans son mot de circons-
tance, E. Mayolo est re-
venu sur sa préoccupa-
tion spirituelle, à savoir 
disposer d’une Maison-
née propre avec des 
hommes intègres pour de 
grands challenges à venir, 
et dont les prémisses ont 
été  hélas l’accident qui a fallu em-
porter le frère Freddy Loko, et  
 

 
d’autres maladies ou mésaventures 
que connaissent les frères et sœurs. 
« La joie de l’Eternel est notre 
bouclier », a dit le coordonnateur, 
pour qui Dieu ne s’intéresse qu’à 
nos actes au travers les quels Il 
nous abonde en bénédictions. 
C’est dans ce sens qu’il en a appelé 
à la pratique de la Parole de Dieu 
dans nos vies. C’est là le seul 
moyen pour les Croyants chrétiens 
de briller pour Dieu, leur Créateur. 
Afin de perpétuer cette relation 
avec Dieu, E. Mayolo n’a pas eu 
les mots tendres pour fustiger  

les fauteurs des troubles parmi les 
enfants de Dieu, ceux-là qui ont 
pour  demeure les ténèbres. Avant 
de continuer, le coordonnateur a 
posé cette question : qu’avons-
nous fait de tous nos enseigne-
ments ?  Sans répondre, il a ren-
voyé tous à la lecture de Jacques 1, 
22 et de Philippiens 2, 15 et  des 
versets qui constituent le sous bas-
sement du thème de l’année. Il a, 
pour être explicite, défini les ter-
mes clés de ces versets pour en 
tirer la quintessence. Il s’agit de: 
pratique; borner, flambeau et pure-
té. Pour terminer, il a convié ses 
ouais en une introspection quant 
au travail effectué depuis l’année 
dernière, et à l’œuvre que le Sei-
gneur leur confie aujourd’hui.   

 
L’obéissance suppose que la Parole de Dieu habite 
richement en nous (Col 3 : 16). Cela implique une 
étude minutieuse et fidèle de la Parole de Dieu.  



  

 recommandables de 
certains de ses ouais.  
Un challenge que le 
coordonnateur a tenu 
aujourd’hui pour rendre 
la Maison propre et di-
gne des enfants de Dieu.  
 
Le grand orchestre « Le 

Vaillants » s’est surpassé, les 
Cœurs joyeux ont placé la barre 
très haut dans leur prestation, le 
duo Bienvenue et M. Ruffin s’est 
signé dans l’excellence du texte 
et de la mélodie, créant l’unani-
mité autour de lui et explosant 
l’applaudimètre. Le génie de 
Caën Madoka et de Jean-
François a été ainsi salué. Salut 
les artistes ! 
Après les détails du programme, 
dirigé par Gervais Ndillé, est 
arrivé le moment attendu par 
l’assistance, à savoir le lance- 
    

Floribert Okitondjo et Pier-
re-Quint Ngingi sont respec-
tivement  Rédacteur en chef 
et Rédacteur en chef adjoint. 
Ils ont tous les deux l’heu-
reuse tâche de vous informer 
sur les activités de la Maison-
née et d’informer la Maison-

née sur ce que pensent ses lecteurs. Bonne année, 
messieurs !  

7 14 

 

Mars-juin 2012 Mars-juin 2012 

Evénement  

De gauche à droite les couples : P. Paka, Pierre et Marthe ; Ndille, Gervais et Clarisse; Mupoyi, Jacques et Elise; Mayolo, Emmanuel et Déod-
ha;  Nzulu, Martin et Bienvenue; Nsadi, Hyppolite et Thérèse 

F.Okitondjo P Ngingi 

La Maisonnée a lancé son année 
ministérielle, ce 22 janvier 2012.    
A journée exceptionnelle pro-
gramme exceptionnel, dit-on. 
Le dicton a été respecté à la 
grande joie de l’assistance. Un 
matériel sono pimpant neuf, un 
décor en blanc rose, les interve-
nants dans leurs costumes 
neufs , ou presque, tout était 
réuni pour ce lancement dont 
on attendait les articulations 
depuis que le coordonnateur E. 
Mayolo s’est mis à dénoncer 
certains comportements peu  

ment de l’année ministérielle. 
Cette tâche revient au coordon-
nateur Emmanuel Mayolo 
Nsambu, comme pour dire : à 
tout seigneur tout honneur. Il a 
eu évidemment l’honneur de 
présenter à l’assistance ceux des 
hommes et femmes qui vont 
partager avec lui la gestion de la 
Maisonnée. Chacun bien enten-
du dans sa sphère d’action.  
A l’invitation du conducteur du 
programme, le frère G. Assabe, 
le coordonnateur et son épouse 
monte sur le podium, suivi de 
ses proches collaborateurs an-
ciens et nouveaux.  
Derrière le lutrin, le coordonna-
teur rappelle les devoirs et les 
obligations de tous envers la 
Maisonnée. Rassuré que l’acte à 
poser est bien compris, il passe à 
la désignation des personnes 
pour les postes qui seront  

après minute nous montrer qu’à mesu-
re que nous obéissons, nous avons Son 
abondance.  
Éphésiens 1 :3 « Béni soit Dieu, le Père de 
notre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis 
[allusion aux nés de nouveau ; les fidè-
les en Christ] de toutes sortes de bénédictions 
spirituelles dans les lieux célestes en Christ. 
Nous ayant prédestinés dans son amour à être 
ses enfants [de filiation] par Jésus Christ 
selon le bon plaisir de sa volonté. 
 
L’abondance à laquelle nous sommes 
destinés commence d’abord par les  
richesses spirituelles; parce que ce sont  
les richesses spirituelles qui établissent 
le modèle de l’abondance et de la pros-
périté dans toutes les catégories de la  
vie. Cela inclut les choses physique, 
matérielle, mentale, des choses impli-
quant nos familles, nos professions, et 
tout ce que nous faisons dans la vie. 
Dieu veut notre abondance, et  cette 
abondance est  
fondée sur l’o-
béissance à Sa 
Parole.  
 
 
Josué 1 : 8 « Que ce 
livre de la loi ne s’éloigne point de ta bouche ; 
médite le jour et nuit pour agir fidèlement 
selon ce qui est écrit ; car c’est alors que tu 
auras du succès dans toutes tes entreprises, 
c’est alors que tu réussiras ».  
 
 
Nous voulons réussir ? Alors Mar-
chons selon ses instructions. OBEIS-
SONS ! En Deut 28 : 1-14, Dieu ins-
truisait déjà le peuple d’Israël sur les  
bénédictions qui accompagneraient la  
vie de celui qui serait obéissant à Sa 
Parole.  
 
3 Jean2 dit « Bien-aimé, je souhaite que tu 
prospères à tous égards et sois en bonne santé, 
comme prospère l'état de ton âme » 
Dieu veut que nous soyons prospères à 
tous égards. Notre abondance à tous 
égards dépend de notre connaissance 
et notre mise en pratique de la Parole. 
Le vœu du cœur de Dieu c’est notre 
abondance, et voir cette prospérité en 
évidence dépend de l’usage que nous 
faisons de la Parole.  

Dieu nous demande d’obéir fidèlement 
à Sa Parole parce que c’est pour notre 
bien.  
L’intelligence, la compréhension vient 
de la sagesse. La sagesse, c’est la 
connaissance de la Parole appliquée. 
C’est la volonté de Dieu que nous lui 
obéissions et que nous soyons sages. Je 
peux être sage à chaque fois que je dé-
cide de faire ce que la Parole dit. À 
chaque fois que je prie, je suis sage, car 
je mets en pratique la connaissance de 
la Parole qui m’enseigne comment 
prier. À chaque fois que je témoigne, je 
suis sage, parce que je mets en pratique 
cette partie de la Parole qui me dit d’an-
noncer ; de porter la Parole de Dieu. 
Toutes les fois que j’étudie les Écritu-
res, c’est la sagesse, parce que la Parole 
me dit de revêtir la Parole, de lire les 
Écritures. Quand je paie ma dîme et 
partage abondamment, je suis sage par-

ce que je mets en pratique la connais-
sance qui m’enseigne de donner pour 
recevoir. 
L’église entière est forte lorsque chacun 
fait individuellement sa part d’obéir à 
Dieu, alors collect ivement la maisonnée 
est bénie.  
Josué 6 décrit comment Israël a annihilé 
Jéricho parce que chacun a obéi aux 
détails spécifiques de ce que Josué di-
sait. Ils ont tous obéi, et  les murs de 
Jéricho sont tombés. Puis ils se sont  
avancés dans la ville et l’ont  prise. Ce 
récit est  un grand exemple de ce que 
lorsque nous obéissons collectivement, 
nous prévalons. Actes 2 : 42 dit « Et ils 
persévéraient dans l’enseignement des apôtres, 
et dans la communion fraternelle, dans la 
fraction du pain et dans les prières. La crainte 
[le respect] s'emparait de chacun, et il se faisait 
beaucoup de prodiges et de miracles par les 
apôtres ». C’est un fonctionnement spé-
cifique, diligent et précis. Dans la mai-
sonnée, les dirigeants prennent  des 
décisions selon Dieu au meilleur de 
leurs capacités et croient pour que Dieu 
bénisse  tous ceux qui obéissent  

à ces décisions. Ils enseignent spécifi-
quement comment la maisonnée de-
vrait fonctionner en vue de prévaloir. 
 
 
Quelques catégories d’obéissance 
décrits dans la Parole de Dieu :  
L’obéissance à l’égard de chaque détail 
de la Parole de Dieu. Deutéronome 11 : 1 
« Tu aimeras l’Eternel, ton Dieu, et tu obser-
veras toujours ses préceptes, ses lois, ses ordon-
nances et ses commandements »              
L’obéissance d’une femme à son Mari 
(Ephésiens 5 : 22)  
L’obéissance envers tous ceux qui 
nous conduisent dans le Seigneur 
(Hébreux 13 : 17 ; 1Thessaloniciens 5 : 12 ; 
1Timothée 5 : 17) 
 L’obéissance des enfants aux parents 
(Ephésiens 6 : 1 – 3 ; Colossiens 3 : 20) 
L’obéissance des serviteurs aux maî-
tres (Ephésiens : 6 : 5 ; 1 pierre 2 : 18) 

Notre obéissance 
aux autorités du 
pays (Tite 3 : 1 ; 1 
Pierre 1 : 13)  
 
 
 
 

En résumé, exécuter fidèlement les 
commandements et ordonnances et lois 
de Dieu en doctrine et  réprimande et  
correction est la seule indication que 
nous nous rappelons véritablement 
comment Dieu nous a délivrés du joug 
de satan et nous a  donné Sa Parole 
pour rafraîchir nos âmes et nos vies. Si 
nous obéissons au domaine des sens, 
alors nous recevrons ce que cela nous 
offre, ce qui est limité, et qui ne repré-
sente à peine que des miettes. Dieu 
nous donne le pain entier.  
 
 
Le domaine des sens ne nous donne 
que des miettes qui nous affaiblissent 
lorsque nous acceptons le domaine des 
sens, dirigé par le dieu de ce siècle. Mais 
lorsque nous obéissons à la volonté de 
Dieu, Son abondance est nôtre. Et c’est 
ce qu’Il veut pour nous. Obéissez afin 
que vous prévaliez et soyez abondants. 
Voilà la formule. Gardez Ses comman-
dements afin d’être supérieurs ! Mar-
chez selon Ses lois, et vous serez une 
force contre le royaume de l’adversaire. 
 

L’abondance à laquelle nous sommes destinés commence d’a-
bord par les richesses spirituelles; parce que ce sont les richesses 

spirituelles qui établissent le modèle de l’abondance et de la 
prospérité dans toutes les catégories de la vie.  
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La parole illustrée 

Roman-photos 

Rencontre  

Mike sort d’une salle de réunion et heurte un garçon venu 
chercher sa sœur, membre des Cœurs Joyeux. Ce dernier se 

fâche puisque Mike ne lui a pas présenté ses excuses.  Suivez 

Habille-toi chaud 

 

I 
ls étaient plus de 26 coordona-
teurs et chefs de service appelés 
à répondre à l’invitation du 

coordonnateur E. Mayolo, cet 
après-midi du 15 janvier 2012, à 
Savigny le Temple. L’objet de l’invi-
tation : faire le bilan administratif et 
financier; parler des affectations, de 
la création de deux  nouveaux dé-
partements, à savoir Enseignement 
et Sous-pastorat.  
 
Bilan administratif.  
Le coordonnateur E. Mayolo a lais-
sé à ses collaborateurs le soin de 
faire le bilan de l’année écoulée, au 
regard des activités produites durant 
cette année et au prorata de leurs 
implications. Il a, quant à lui, égrené  
un chapelet de griefs portés dans le 
chef de tous. Il s’agit notamment du 
retard, dont la lettre initiale a été 
associée aux trois R du ministère, 
mais un R qu’il a souhaité voir dis-
paraître à jamais. Bien que globale-
ment positif, le bilan 2011 s’avère 
pour l’Acvv un résultat réalisé avec 
beaucoup de peines, un résultat mo-
ralement fragile, suspendu aux  

Au chapitre des affectations, on 
retiendra que Gervais Ndille et son 
épouse quittent le Protocole, dirigé 
désormais par Ted Nitu et Sukis,  
pour le département des Enseigne-
ments. Le département de Sous pas-
torat est mis sous l’autorité de Pierre 
Paka, qui a invité ses concitoyens au 
respect des engagements pris avec 
Dieu : « Que ton Oui soit oui... » On 
ne pouvait dire mieux en ce début 
d’année.  

comportements de ses membres 
(Luc 14, 28). Le coordonnateur E. 
Mayolo en a appelé ses ouailles en la 
discipline de Jésus-Christ pour se 
dévêtir de l’ignoble 4e R. « J’y veille-
rais et je n’hésiterais pas à prendre les 
mesures idoines en cas de récidive. Certains 
ne verront pas leur mandat aller jusqu’à 
terme » a-t-il  déclaré. C’est dans ce 
sens qu’il a expliqué toute la justesse 
du thème de l’année, à savoir : Pra-
tiquons la Parole, brillons pour 
Dieu. « Rien de tel pour rendre la joie de  
l’Eternel parfaite ! », a dit le coordon-
nateur, avant de rappeler ses colla-
borateurs non mariés à honorer leur 
engagement de mariage devant Dieu 
et devant les hommes (1 Timothée 
3).   
 
Bilan financier 
Deux chiffres concernant le compte 
courant et compte épargne ont été 
donnés par le coordonnateur Martin 
R Nzulu, à la satisfaction de l’assem-
blée, qui a en outre exprimé sa vo-
lonté ferme de s’investir plus que 
jamais dans le projet d’un siège pour 
l’Acvv.     

N 
ous avons un bon bilan. 
L’année passée a été bonne 
au regard des activités faites 

dans le cadre de la Parole de Dieu. Nous 
avons tous un challenge 
à relever chaque jour.  
Les finances telles que 
présentées par le coor-
donnateur Ruffin Nzu-
lu sont satisfaisantes, 
mais pas assez, à mon 
avis. Il nous faut, pour 
cette année, nous mobiliser davantage. 
Nous devons pour ainsi avancer dans ce 
chemin, procéder à une autocritique sévère  
bien comprise. Sachant que tout ce que 
nous faisons, nous le faisons  pour la gloire 
de Dieu . 

A. Bundu 
Croyant Acvv 

Eh! Mec, tu m’as 
pas vu  ou quoi ?  

Et quoi encore, 
mec ? 

Des mec comme toi 
méritent une bonne 
correction ! 

Qu’est-ce que 
je t’ai fait ? 

. . .il bouscule malencontreusement 
Mardochée, venu chercher sa sœur    

Ben, pas vu ce que t’ as 
fait, mec ?!  Tu me co-
gnes et tu fais semblant 
de n’avoir rien vu ?! 

En plus, tu as encore 
le culot de me regarder 
dans les yeux . Tu sais 
qui je suis, mec ? 

Donne-lui une raclée ! 
C’est ça oui ! 
Mais à moi, tu m’ 
as fait mal, mec.  

Cogne-le, mais cogne-le ! 

Attrape ça, mec ! Tu t’en 
souviendras, foi de JJ 

Eh! Arrêtez ! arrêtez ! 

Il cogne et il ne demande 
pas pardon. Il doit être 
correct, non ! 

De toutes les fa-
çons, la violence n’est 

pas une solution. Savez-
vous que ce garçon est 
mon frère en Christ ? 

Alors là, j’ai honte, ma sœur. 

Si vous ne pardonnez pas, 
vous amassez des char-
dons ardents sur votre 
tête. Enfants de Dieu, 
vous devriez donner 
l’exemple de la tolérance 
parmi votre génération.  

Mike sort d’une  réunion des 
jeunes, quand... 

Vous devriez avoir honte de 
vous acharner sur ce pauvre 
garçon. Que vous a-t-il fait ? 

Je ne te connais pas. 
Lâche-moi, mec. Tu 

me fais mal ! 
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Ce 27 déc. 2011, c'était l'anniversaire de NYOTA  LUTETE, 
née le 27 décembre 2001, à 21heures. 
Nous avons partagés le gâteau avec ses camarades de classes 
ainsi qu’avec  la famille Luzolo et JONAS 
Nous étions grandement bénis par GRACE  NDIKPO qui 
avait mis tout son cœur à nous faire de bons repas, notam-
ment les beignets, les briques de viandes hanchées, les tartes 
aux thons et que sais - je encore ( jus et champomy) 
 Et ensuite elle ( GRACE  NDIKPO) a organisé des jeux 
pour rendre encore la fête plus agréable, car il y avait plus 
d'enfants que d’adultes. Nous étions tous grandement bénis. 

L a communion de Mon-
tereau-Sens a passé la 
soirée du 24/12 au 
25/12 ensemble à 

Sens, chez le coordonnateur de la 
communion, Freddy Loko. La 
soirée a débuté vers 22h30 pour 
se terminer vers 5h00 du matin.  
 
La communion a débuté par un 
mot de prière dit par Freddy Lo-
ko pour exhorter tout participant 
à bénéficier du temps et de cir-
constance favorable pour notre 
soirée organisée dans le cadre de 
la fête familiale, en rapport avec 
les réjouissances de fin d’année 
(Jos 1 :7-8).  
Ensuite Freddy Loko a profité 
pour rappeler à toute l’assemblée 
que « cette réjouissance n’était 
pas en rapport avec la fête de 
noël, car la naissance du Christ 
ne se situe pas en cette période 
mais bien avant dans l’année 
comme nous avons pu l’appren-
dre lors d’une recherche dans la 
Parole par le docteur  V.P. Wier-
w ille .  

Notre réjouissance se plaçait bien 
dans le cadre de fêtes pour la fin 
d’année et  apportait à nos jeunes 
enfants la possibilité  
de recevoir des cadeaux comme 
les autres enfants du monde en 
cette période. »  
Après ce mot d’exhortation, la 
soirée s’est poursuivie par un 
copieux repas concocté par les 
mamans de la communion, cha-
cune ayant fait son menu préféré 
pour la joie et le plaisir de toute 
l’assistance et la musique des 
Vaillants accompagnant le repas.  
Comme dit précédemment, il 
arriva le moment de la distribu-
tion  des cadeaux pour les en-
fants, nous avions dû d’abord les 
faire sortir et les mettre dans une 
chambre voisine. Une fois les 
enfants à l’abri, chaque famille fit 
sortir ses cadeaux pour le mettre 
sous l’arbre approprié et une fois 
que les enfants revenus, la distri-
bution se fit par Freddy Loko en 
remettant à chacun le cadeau 
portant son nom. Après l’émer-
veillement  

et la joie des enfants devant leurs 
cadeaux, la soirée passa à l’étape 
de la partie dansante, et comme il 
convient à des croyants de 
l’ACVV, la chanson SUNIEMI 
et son célèbre pas de danse inau-
gura cette partie.  
 
 
Ted Nitu, coordonateur assistant 
de la communion Montereau-
Sens, et Sandrine Makonso gui-
dèrent l’assemblée sur le pas de 
danse pour ceux qui suivaient 
mal le rythme. Avec cet appren-
tissage, la communion s’est dite 
prête pour un futur concours du 
pas de danse de Suniemi lors des 
prochaines fêtes de la maisonnée. 
 
Ces moments de réjouissance se 
sont poursuivis jusqu’au petit 
matin, pour être clôturés par la 
prière de Freddy Loko. Toute la 
communion avait été grandement 
bénie car tout s’est passé dans la 
bienséance et dans l’ordre com-
me demandé dans la prière d’ou-
verture. 

 

S 
imon-Pierre fut un per-

sonnage clé dans l’his-
toire du christianisme 

durant le premier siècle de son 
implantation en Palestine.  

 
Un personnage enthousias-

mant, très zélé, mais tout à la 
fois déterminé, hésitant et 

faillible, c’est cet apôtre à qui 
Jésus remis la charge de paître 
ses brebis que nous présentons 

aujourd’hui à nos lecteurs.      

«««   Et en y réfléchissant, Et en y réfléchissant, Et en y réfléchissant,    
il pleurait.il pleurait.il pleurait.   »»»   

Tiré de WIKIPEDIA 

« Et moi je te dis que tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtirai mon Église » (M, 16, 18). 
Pour les orthodoxes, les Églises 
d'Orient et les protestants c'est la dé-
claration de Pierre en elle même qui est 
la première pierre d'un édifice spirituel 
composée des pierres vivantes (tous les 
chrétiens) posés sur la grande pierre 
(rocher) qui est le Christ lui même (1 
Pierre, 2, 4-5). Ainsi, l'origine de la 
fonction du Pape romain est pour ces 
églises une évolution historique de 
l'Occident et non pas un fait qui se 
passe dans le nouveau testament lui-
même.  
Pierre a assisté et participé à plusieurs 
miracles ou évènements majeurs de la 
vie du Christ, comme la Marche sur les 
eaux (Mt, 14, 28-31) , la Transfigura-
tion, l'arrestation de Jésus, son procès, 
puis sa Passion. Décrit dans les Evan-
giles comme enthousiaste, emporté, 
mais parfois hésitant et faillible, il aban-
donne Jésus pendant la Passion malgré 
l'assurance qu'il avait manifestée aupa-
ravant : « Si tous viennent à tomber, moi je 
ne tomberai pas » ((Marc, 14, 29). Il a 
regretté amèrement ce reniement : « Et 
Pierre se souvint de la parole que Jésus lui 
avait  dite : Avant que le coq chante deux 
fois, tu me renieras trois fois. Et en y réfléchis-
sant, il pleurait. » (Marc 14, 72). 
À l'annonce par Marie de Magdala que 
le tombeau de Jésus avait été trouvé 
vide, il fut le premier à y entrer, Jean lui 
ayant laissé la préséance (Jean 20, 5; 
Jean, 21, 7). Par la suite, il bénéficia 
avant les douze d'une apparition du 
Christ ressuscité (1Co 15, 5). Lors de la 
dernière apparition du Christ à ses dis-
ciples, il est réhabilité par Jésus suite à 
sa négation et réinstauré dans la mis-
sion d'être un des pasteurs de l' Eglise   

D 
e son vrai nom Simon ou 
Siméon, fils de Jonas, il est, 
selon les Evangiles, originaire 

de Bethsaïde , marié et pêcheur sur le 
lac de Tibériade en Galilée. Avec son 
frère André, il décide de laisser sa 
femme et de suivre Jésus( Mt 4, 18) 
qu'il accueillera dans sa maison de 
Capharnaüm. Il recevra de lui le nom 
de « Képha » (Jean, 1 42 ; Marc 3, 16), 
mot qui signifie en araméen « rocher » 
traduit par Πετρος, « pierre », en grec, 
ce qui a donné Petrus en latin, puis 
Pierre en français, Pietro en italien, 
Pedro en espagnol, Peter dans les pays 
germaniques, Piotr en russe, etc. Pier-
re est toujours cité en premier parmi 
les apôtres (Marc 3, 16; Actes 1, 13). 
À plusieurs reprises, dans les récits, 
Jean et Paul reconnaissent son impor-
tance. Ainsi, il manifeste sa foi au 
nom de tous les disciples : « Et vous, 
leur demanda-t-il, qui dites-vous que je suis ? 
Pierre lui répondit : Tu es le Christ. »  
» (Marc, 8, 29). Selon l'Église catholi-
que romaine, Jésus aurait nommé 
Pierre comme le fondement de son 
Église dans l'Évangile de Mathieu:  

: « Il lui dit pour la troisième fois : Simon, fils 
de Jonas, m’aimes-tu ? Pierre fut attristé de ce 
qu’il lui avait dit pour la troisième fois : 
M’aimes-tu ? Et il lui répondit : Seigneur, tu 
sais toutes choses, tu sais que je t’aime. Jésus 
lui dit : Fais paître mes brebis. » (Jean, 21, 
15-17). 
Les Actes des apôtres le montrent 
comme un des principaux dirigeants de 
la communauté chrétienne. Après la 
Pentecôte, c'est lui qui prend la parole 
et commence la prédication du messa-
ge chrétien. Lors du Concile de Jérusa-
lem, il prend position en faveur de 
l'admission des païens dans l Eglise 
sans leur imposer les prescriptions 
mosaïques telles que la circoncision ; 
cependant Paul lui reprochera de mé-
nager le point de vue des judaïsants 
menés par certains chrétiens juifs de la 
communauté de Jacques le mineur , 
« frère du Seigneur », chef de la com-
munauté de Jérusalem  soit le premier 
évêque de la première communauté 
chrétienne ( Actes, 21, 18) : « Mais 
quand Céphas vint à Antioche, je lui résistai 
en face, parce qu'il s'était donné tort. En effet, 
avant l'arrivée de certaines gens de l'entourage 
de Jacques, il prenait ses repas avec les 
païens ; mais quand ces gens arrivèrent, on le 
vit se dérober et se tenir à l'écart, par peur des 
circoncis.» (Gal, 2, 11-12). 
Lors du premier concile de Jérusalem, 
Pierre reconsidère son erreur et ouvre 
le débat en défendant clairement les 
thèses de Paul de ne pas imposer les 
prescriptions mosaïques aux chrétiens 
païens. Jacques le mineur chef adminis-
tratif de la communauté (le premier 
évêque chrétien) clôture le conseil et 
donna raison à Pierre et Paul. Les chré-
tiens d'origine païenne sont libérés 
depuis de suivre les traditions juives. 
Après le Conseil de Jérusalem, les Ac-
tes ne disent plus rien de sa vie. 



10 11 Mars-juin 2012 Mars-juin 2012 

 
Actualité 

E. Bakana et ses filles 
(Communion de Paris) 

Une chorale jeune et 
dynamique 

Les jeunes de la Maisonnée dans « les couron-
nes ».   

Madame Ikota Solange et les jeunes de la 
Maisonnée 

Une vue d’ensemble de 
la salle, en ce jour de fête 

Les jeunes rivalisant de 
prouesse dans la danse 

Le couple Okitondjo 
emballé dans une 
rumba « vaillante » 

JJJJJJJJour de fête, jour de partage. La Maisonnée s’est organisée pour que rien ne fasse 
défaut à l’organisation et au programme. Pour la circonstance, c’est le coordonnateur 
E. Mayolo qui a dirigé le programme. Une exception. Tour à tour, on a vu se succé-
der sur le podium les enfants de la Maisonnée, conduits par Solange Ikota et Clarisse 
Ndillé, assistés de Esther Bakana pour deux récits très illustratifs de la Parole de Dieu, 
les papas et les mamans de l’Acvv pour un chant, le duo Ruffin/Bienvenue pour une 
très belle chanson*, les Cœurs Joyeux avec un récit « Le portable », et un sketch « Les 
informations », puis avec deux chansons, dont l’une en Anglais, très emballante. L’in-
tervention du grand orchestre  « Les Vaillants » était le point d’orgue de la   

journée. Sans forcément appeler les Croyants et les invités à envahir la piste de 
danse, le coordonnateur Mayolo a vu, comme par miracle, les gens se lever comme 
un seul homme pour danser au rythme entrainant de la musique de Jean-François 
Mputu et ses frères. Pendant plus de deux heures, « Les Vaillants » ont dissuadé 
tous ceux qui voulaient reprendre leurs places dans la salle; l’appel de la piste était 
grande, mélodieusement exprimé par les trémolos vocaux de Pierre-Quint, Julva, 
Esther, Hyppolite et la guitare de Caën Madoka, qui a reçu la reconnaissance du 
public. La prière du coordonnateur Mayolo a clôturé la soirée et mis fin à la fête, 
pour un lendemain de travail...qui dure une année ministérielle.   

 

Une attitude du C. E. Mayolo 

Solange et Clarisse satisfaites de la 
prestation de leurs poulains 

Madame Ikota Solange, anima-
trice des jeunes de l a Maison-

née 

Quelques invitées de l’acvv : mes-
dames Onangila et Wissa 

F. Loko avec quelques invités 
de l’Acvv 

E. Nta menant la dans e. 
Derrière lui : Gaby Nluta 
et Pauline Mena 

Nyboma (Danos Canta) 
était parmi les invités  

La capture des images 
avec un matériel des 
professionnels 

La bonne humeur et la joie d e 
l’Assemblée 

Mrs. Kizitu, zakusuti et leurs famil-
les, tous invités de l’Acvv 

Un sketch : « les infos », joué par les 
Cœurs joyeux 

Patrick Lussamaki et Jacques Mupoyi avec 
leurs invités. Bon appétit !! 

Un cadeau d’anniversaire 

La « Bible et le portable ». Si la 
Bible pouvait être portée par-
tout comme un portable !! 

Les Cœurs joyeux accompagnés de l’orchestre  
« Les Vaillants » 

Tout le monde au pas de  
suniemi. Partez !... 


